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incessantes dirigées contre elle par la licenîce et l'im-
piété, qui ont conjuré sa ruine, soit enfin à1 cause des
biens infinis que nous procure l'Eglise, seule capable
de calmer les fempêtes qui agitent la société, en seur
vegardant l'ordre publie et nos vraies libertés." C'est
donc répondre à un besoin de notre époque en même
temps qu'à un désir de votre coeur, que de vous parler
de l'Eglise, de vous en faire connaître la vérité, l'ex-
cellence, la gloire et les charmes.

Chers lecteurs. il nous est bien agréahie de pou.
voir, malgré nos5 faibles ressources, vous offrir ces
améliorations omme un témojçgnagp do, notre vive
reconnaissance. Ce sont «nos étrennes ; qu'il vous.
plaise les accepter. En ri-tolir. nnirs -vous demnandons.
de nous cont.inuer votro. appai.. e lu~~lborts q1w.
nous fassions, nous nie pouvons pas seuls atteiliadro la
fin que nous nous sommea proposée :Pour y arriver,
il faut le concours de toutes les bonnes volontés, et,
nous osons% compter sur la bienveillance de tounsles
amis de sainte Anne, en particulier de, nos agents,

ipour donner à son fidèle messager une circulation1

enoeplus considérable.
O bienhe@ureuse sainte Anne! ô bonne mère, éco.u-

tez nos voeux et ilos prières! Aimable patronne.veil-
lez sur vos protégés, gardez leurs âmes, leurs corps,.,
leurs biens et leurs tarailiesl Vous êtes *notre, joie e.t.
notre espérance! Obtenez po tr nouis ton-' la g âce,&tl »
salut dans le temps et dans l'éternité! Ohi! ne tromi-,
pez pas notre confiance!

Sainte Annle, priez pour nous!

LA BRIÈ'VETJý bE LA VIE.

'Voici cette année qui se va abîmer dans le gouf-*
fre où toutes les autres se sont jrqui'à présen~t anéan-'
ties. 4'O Dieu!1 s'écrie saint François de Saleqs. ellem'
s'ien ront ces aeiiêe &,-et. coiîrent- à -là filè impsrcdept-ý


